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I. 

Vertebres. 

Par 

E. Bay . 

Mammiferes et Oiseaux. 

O' est a peine s'il y a une region arctique presentant sur la meme 
Hendue de terrain et sous le rapport de la vie des ~fammifores et 
des Oiseaux, autant de variete quc les environs du Scores by 
Sund. 

Le sol cle la ,Jam c s o n s Land est tres ondule , mais res­
semble fort a celui du Danemark. La flore est assez chetive, mais 
les depressions sont assez eouverte" de vegftaux µom y offrir de 
quoi vivre a de nombreux troupeaux de Bæufs musques et de Ren­
nes. Les Oiseaux, eux aussi, semblent y trouver de bonnes condi­
tions d' existence; car on y renconlre , en grand nombre, des com­
pagnies d'Alouettes de mer et de nombreuses traces d'Oies et de 
volatiles semblables, quand on penetre un pen avant dans le pays. -
La c o te de Liv e r p o o I presente sans doute a peu pres les memes 
conditions que la Jamesons Land. 

La partie orientale de la Mi Ine s Land ressemble beaucoup 
a la J a m e s o ns L and ; mais on y trouve en outre, du moins 
dans une localite ( le M ud der bugten) , de grand es prairies con­
tigues a la mer, ou fourmillent divers Echassiers pendant l'automne. 

Dans sa totalite, c'est-a-dire depuis le ca p Br ew st er jusqu' au 
Gaasefjord, la c0le meridionale du Scoresby Sund consiste 
en hauts rochers de basalte qui cessent brusqnement a la mer, et 
ne presentent qu'en peu d'endroits une etroite avant-terre. Sur ce 
parcours se trouvent plusieurs grandes colonies d' Uria arra et 
d' Arctica ctlle. 



La Danmarks O, ou l'expedition hiverna et sejourna une 
annee exactement, est situee au Sud de la Mil n es Land, vis-a-vis 
de l'embouchure du Fohnfjord. Cette situation est done tres 

. favorable a ]'observation du passage des Oiseaux. Le sol est rol:heux 
(l'interieur ressemble assez a un plateau), mais la hauteur est faible 
( de 165 a 200m environ). Il y a beaucoup de petits Jacs et d' etangs. 
Dans les pres exempts de neige qui bordent les ·petits etangs, les 
Oiseaux s'assemblent au printemps en grandes quantites, de sorte 
qu'il est relativement aise • de conslater l'arrivee de tels ou tels. Ce 
sont surtout les Alouettes de mer, les Oies, les Garrots arctiques et 
les Plongeons qui frequentent de pareils lieux. Dans plusieurs des 
lacs et des torrents , on trouve des Epinoches et des Saumones; en 
outre il y a beaucoup d'lnsectes. 

Regle generale, les Oiseaux de passage qui en ete se tien­
nent dans le Scores by Sund , longent a coup sur l' extreme littoral 
durant la passe tout en franchissant sans doule les langues de terre, 
etc. Toutefois il ne serail pas impossible qu'en autonme, c.ertains 
d'enlre eux, d'un vol µlus puissaut, tels que le Coly,nlm;; qlaciali.~ 
et d'autres, traversent le pays pour alleindre en droite ligne la cote 
occidentale, oi.1 ils trouvent l'eau lilHe pendant a~"'e:t louglemps, el 
qn'ens11itP ils <lcs<'PTillPnt PTI long<'ant ('.e littoral. Le pays n'est large 
que d'environ 110 milles geographiqucs entre le fond du Scoresby 
Sund et la baie de Disco. 

A tout prendre, on est assez bien fonde a <lire que la faune 
ornithologique du Scores by Sund est plus riche qu'en d'autres 
points de la cote orientale du Gronland, sans toutefois egaler celle 
de la cote occidentale. 

11 semble qu'au contraire les Mammiferes terrestres soient moins 
nombreux, comme individus, que par exemple dans la zone exploree 
en 1870 par l'expedition allemande; seulemenl, il faut se rappeler 
que la c 6 te d e L i v e r p o o I et la Jam es o n s Land, qui parais­
saient avoir donne le plus fort contingent d'individus, font partie du 
parcours le moins frequente par celle expedition. Quant aux Mam­
miferes marins, le Scores by Sund semble etre considerablement 
en arriere sur la partie plus au Sud de la cote orientale, surtout 
les parages d'Angmagsalik. 

En fait d'Oiseaux, l'expedition a trouve en tout 32 especes, 
dont 1 nouvelle en Gronland: Anse1· segetum, 5 nouveJles dans 
l'Est du Gronland : Tringa alpina, Tringa canutus, Phalaropus 
ltyperboreus, Anas boscas, Mergus ser1'ator. 
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Parmi ces dernieres, l'Anas boscas n'a ete qu'aper~ue, ce qui 
permettrait peut- etre de revoquer en doute sa presence. De plus, 
la limite Nord de la cote orientale a ete reculee a l'egard de deux 
especes d'Oiseaux, savoir les Clangula histrionica et Colymbus gla­
cial is, dont cependant on n'a fait que voir la premiere. D'autre 
part, les Oiseaux suivants observes par l'expedition allemande, n'ont 
pas ete trouves par la notre: Plectrophanes lapponicus, Anser albi­
frons, Somateria spectabilis, Larus leucopterus, Lestris parasitica. 

Toutefois ceci n'est sans doute qu'un hasard. En ce qui can­
cerne le Larus leucopterus, je n'y ai tres certainement pas fait 
attention; en tout cas, il est fort difficile de le distinguer du Larus 
glaucus, et il se pourrait bien qu'en l'examinant de plus pres 011 

ne decouvre pas de difference entre ces deux especes . 

.A.. Mammiferes. 

1 °. L' Ursus maritimus (L.) etait tres commun dans le S c o-
1·e s by Sun<l. L'expedition abattit en tout 30 de ces animaux, dont 
trois seulement hors de ce ~und. Cet animal semble entrer par 
bandes dans le fiord au printeinps et le quitter en automne. Du 
n novemhrP 1801 au 20 fhriPr 18!:i2, on n'a vn ni ours ni trace~ 
d'ours pres de la Danmarks 6. 

Les Ours blancs ne cherchent pas leur på.ture exclu~ivement 
dans le regne animal, mais a certaines epoques de l'annee ils vivent 
sans doute, meme substantiellement, d"aliments vegetaux. En mars 
et en avril 011 leur trouva presque toujours des restes de Phoques 
dans l'estomac; mais il_ faut dire qu'alors ils ont une facilite particu­
liere pour se procurer des Phoques; car ces derniers ont recemment 
mis bas ou pour la plupart choisi pour se jour le dessus de la glace; 
mais autrement 011 troi.lva le plus souvent des residus vegetaux dans 
l'estomac des Ours que nous tuames, et ces restes y abondaient 
tellement qu'il ne pouvait pas etre question d'y voir l'effet d'un pur 
hasard. Au contraire, on peut bien <lire sans doute. que les Ours 
qui passent l'ete dans les fiords, se nourrissent surtout d'aliments 
vegetaux durant cette saison, et, de plus, il serail, difficile d'expliquer 
comment ils pourraient prendre des Phoques, quand il n'y a pas de 
glace; la capture d'autres animaux ne saurait etre qu'une exception. 
Les vegetaux trouves dans l'estomac des Ours etaient soit des plantes 
terrestres (baies et rameaux de Vacciniwn uliginosum j]. micro­
phyllum), soit des algues (Desmarestia, Laminaria). 
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En general, les Ours rencontres par l'expedition etaient on ne 
peut plus pacifiques: il n'arrivait jamais qu'un Ours prit l'offensive 
sans avoir ete blesse et, meme alors, il etait extremement rare qu'il 
attaquat. 

L'Ours blanc semble ne pas etre rare aux en vir o ns d 'An g -
mag s a 1 i k. 

2°. Le Canis lagopzts (L.) etait commun partout dans le S c o -
resby Sund. On le" trouve a Angmagsalik. 

Le Renard bleu tire sa nourriture non seulement du regne 
animal, mais encore du regne vegetal, et sur ce point sa fiente 
fournit de riombreux renseignements. En hiver sa nourriture est 
presque toujours uniquement le brimballier, bien que le renard s'en 
contente seulement comme un pis-aller, tandis qu'en ete, malgre la 
possibilite evidente de se procurer une autre på.ture, il vit en grande 
partie de baies. 

3°. Mustela erminea (L.). Bien que cet animal n'ait ete vu 
par l'expedition ni au Scores by Sund ni ailleurs, il se trouve 
pourtant dans ce sund; car plusieurs fois on a vu, dans la ne1ge, 
des traces qui provenaient indubitablement de cet animal. 

4°. L'Odobænus rosmarus (L.J ne fut vn qu'une fois dans le 
Scores by Sund. Un crune tres ancien, travaille par les in­
temperies, fut trouve dans la Jam e's o ns Land. 

::i0 • La Phucu yrænlandica lfabr.) n'a ete vue ni dans le 
Scoresby Sund ni entre Hold-with-Hope et le cap Brew­
ster; mais elle semble etre commune a Angmagsalik. 

6°. La Phoca fætida (Fabr.) etait le Phoque le plus commune­
ment rencontre dans le Scoresby Sund. C'est le 19 avril 1892 
que pour la premiere fois on vit les Phoques sur la glace (au Fohn­
fjord). A Angmagsalik, ce Phoque etait tres commun; a Hold­
with-Hope on en vit quelques-uns. 

7°. La Phoca vitulina (L.) a ete vue quelques fois, dit-on, 
dans les ramifications interieures du Scores by Sund. 

8°. La Phoca barbata (Fabr.) n'etait rare ni dans le S c o -
resby Sund ni a Angmagsalik. 

9°. La Cystophora cristata (Erxleben) n'a ete observee que 
deux fois au S c o r e s by S u n d ; a A n g m ag s a 1 i k , on en vit 
plusieurs. 

10°. Le Monodon monoceros (L.) etait la seule espece de 
Baleine qui filt commune dans le Scores by Sund. 
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11 °. La Balænoptera rostrata (Fabr.) n'a ete vue qu'une seule 
fois dans le Scores by Sund, sur le littoral de la Ja 111 es o ns 
Land. 

Pres des ruin es de quelques maisons gronlandaises du S c o -
res by Sund, on trouva des parties de squelette de diverses 
grandes Baleines, peut-etre des Balænoptera. , Megaptera et Balæna. 
Que la Balæna mysticetus ai t frequente de temps a autre ces parages 
a des epoques anterieures, c'est ce que nous apprennent les relations 
de Scoresby fils. 

12°. Le Myodes torquatus (Pallas) etait commun dans le 
Scoresby Sund ainsi qu'a Hold-with-Hope; 111ais on ne le 
trouve pas a An g 111 ag s a 1 i k. 

13°. Le Lepus glacialis (Leach.) a ete trouve au Scoresby 
Sund, mais n'y est pas commun. D'apres M. Holm, il ne se 
trouve pas a Angmagsalik. 

14°. L'Ovibos moschatus (Zim111ermann) etait co111111un dans 
la Jamesons Land eta la cote de Liverpool. Dans le Nord­
b u g t on trouva <lix cri\nes; en outre, on trouv~ des cranes pres 
des 'VestfJorct et GaasetJord. Ce Bæut est commun a Hold­
with-Hope, mais ne se tronvc pas a Angmagsalik. 

15°. Le Ran,r;ife1' tarandus (L.) est commun dans tout le 
Scoresby Sund. Son bois tombe vers le milieu de mai. A Hold­
·with-Hopf', nn f'TI vit rlf' nomhrpuses pistes. Nf' se trouvf' pas 
a Angmagsalik. 

B. Oiseaux. 

Voy. la liste, p. 21-41. 

C. Faune des lllammiferes et des Oiseaux a la banquise qui longe 
la cote orientale du Gronlaud. 

P. 41-51. 
On peut, en tout cas pour une partie considerable de l'annee, 

vo1r dans la Storis de la cote orientale du Gronland, trois portions: 
1°. L e bord exter.ne (port ion orientale), ou les banes 

sont petits et fortement enchevetres de glayons plus ou moins ronges 
par les intemperies. Cette portion varie considerablement de com­
pacite. 

2°. La portion cent r a I e , ou les banes sont les plus grands 
(atteignant parfois pres d'un mille carre). C'est la portion la plus 
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serree, et c'est a peine si entre les banes on trouve quelques crevasses 
plus ou moins !arges. 

3°. Le bord interne (portion occidentale), ou les 
banes redeviennent petits, parce que la maree les concasse. La, 
on trouve !'eau generalement plus ouverte que dans la portion 
centrale. 

Les Mammiferes et Oiseaux qui vivent dans cette troisieme 
section, doivent ctre ranges dans la faune terrestre, et c'est ce qu'on 
a fait ici; car cette portion de la glace n'est jamais de grande 
etendue, et les animaux cherchent souvent a gagner la terre ou 
I' interieur des fiords, etc. 

Les portions externe et centrale couvrent les plus grandes aires; 
la premiere surpasse de beaucoup l'autre par sa richesse en Mam­
miferes et Oiseax. Il va de soi que ces trois sections ont de com­
mun un certain nombre d'especes; toutefois chacune a ses especes 
types; naturellement il n'y a pas non plus de limite tranchee entre 
les trois sections. 

li est vrai qne durant la fin de l'ete et l'automne la susdite 
division ccssc d'ctrc applicable: car alors la Sto1·is devient plus 
homogene (la portion externe se fondant et les grands banes de la 
portion centrale se brisant), et le courant de glace se retrecit. Mais 
comme l'expedition n'a pas sejourne tres longtcmps sur la cotP 
exterieure dans cette saison, elle n'a pas eu grande occasion de 
faire des observations sur la vie des animaux en pareilles circons­
tances. 

1 °. Dans la portion externe de la Storis, on observa les 
especes figurant dans la liste, p. 44. 

2°. Dans la portion centrale, la plus serree de la Storis, on 
observa les especes enregistrees au bas de la page 48 et au haut 
de la page 49. 

Ce qui precede montre que la portion externe de la banquise 
a 4 especes d'Oiseaux: Rissa tridactyla, Fulmarus glacialis, Arc­
tica alle, Uria arm, et 4 especes • de Mammiferes: Phoca græn­
landica, Cystophor·a crislata, Balænoptera Sibbaldii, Ilyperoodon 
rostratits, qui sont communes. La portion centrale a 3 especes 
d"Oiseaux: Pagophila eburnea, Rissa tridactyla, Fulmarus _glacialis, 
et 2 especes de Mammiferes: Ursus maritimus, Phoca fætida. Il y 
a done 2 especes d'Oiseaux communes aux deux sections. 



257 

Les autres especes de Marnmiferes et d'Oiseaux rnentionnees ici, . 
sont ou trop peu communes ou pas assez persistantes sur la banquise 
pour etre prises en consideration. 

D. Poissous 1), 

Voy. p. 52-58. 

II. 

Mollusques du Gronland Oriental, 

etudies· par 

llenr.-J. Posselt. 

La liste ci- de::;::;ou::; pre:;entanl les l\follusques du Gronland 
Oriental, comprend non seulement les materiaux colleclionnes, en 
18 91 - 9~ , par l' expedition du Gri:inland Oriental, mais encore ce 
que l'expedition sucdoise faite, en 1883, par la Sofia a rapporte de 
la regiou Sud- Est du littoral gronlandais, et ce que M æ b 1 u s c1te 
des parages Nord-Est du Gri:inland entre les 73° 50' et 75° 15' L. N., 
apres l'exploration faite durant les annees 1869- 70 2) par l'expedi­
tion allemande. 

Cette liste cornpte en tout 70 especes, dont 49 figurent dans 
les collections danoises, 23 dans les suedoises et 23 dans les alle­
mandes. Les collections danoises ont enrichi la faune de 34 especes 
jusqu'ici inconnues au Gri:inland Oriental et dont plusieurs ont pour­
tant ete recueillies a une certaine distance de la cote et, mieux 
encore, quelques-unes jusqu'a la hauteur de Jan Mayen. Mais il 
ne semble y avoir aucune raison pour admettre l'absence des types 
en question a celle distance de quelques degres au large a l'Ouest, 
ces especes ayant toutes beaucoup d'expansion dans les regions arc-

1) Determines par 111. le professeur Chr.-J. Liitken. 
2) Ces trois collections portent respectivement dans le texte les marques 

suivantes: (K. M. Expedition du Groniand Oriental, 1891-1893), (S. M. 
Exped. de 1883) et (Mæbius ). 

XIX. 17 
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tiques. Quant a l'exactitude de certaines determinations faites par 
M æ bi u s, on semble etre fonde a quelques doutes - il y a en 
tout cas une ·espece, la Cylichna cylindracea dont la definition est 
fausse, - et j'ai diverses raisons pour regretter de n'avoir pas eu 
l'occasion de comparer directement les collections de l'expedition 
allemande avec les collections suedoises et les danoises. Parmi les 
especes enregistrees, un tres petit nombre seulement se distingue 
par son expansion au Sud; le reste, dont la grande majorite n'a 
que des types circumpolaires, est purement arctique. 

Six des Mollusques cnumeres, savoir cinq a coquille et un nu , 
n'ont pas encore· ete trouves dans l'Ouest du Gronland. 

Liste des especes, voy. p. 63-93. Explication de la planche, 

p. 94. 

III. 

Insectes du Gronland Oriental. 

H.emarques succmctes sur la vie des Insectes par M. H. De i c h -
mann, voy. p. 97-104. 

Les Papilions ont ete deterrnines par M. Bang -Ha as, de 
Blazewits (Dresde); les Mallophages et les Podures, par M. le or 
Fr. Meinert, inspecteur du Musee Zoologique. 

Ayant re~u , pour les etudier , les materiaux entomologiques 
consi<lerables que M. De i c hm an n a collectionnes sur la cote orientale 
du Gronland, M. Lund b e c k donne une liste des especes que compren­
nent ces collections. C'est en qualite d'entomologiste que M. Deich ­
mann fit partie de rexpedition du Gronland Oriental en 1891-92. 
Il y recueillit et rapporta des materiaux considerables et extra­
ordinairement bieri conserves. Ces materiaux peuvent constituer la 
base de la premiere etude effective sur la faune entomologique du 
Gronland Oriental, et a ce point de vue particulier ils sont d'un 
grand interet quand il s'agit de les comparer avec ceux qui ont ete 
anterieurement recueillis sur la cote occidentale du Gronland, de 
sorte qu'aujourd'hui l'on peut se faire une idee assez complete de 
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la faune entomologique du Gronland sur les c6tes tant occidentales 
qu'orientales. 

Jusqu'ici l'on n'a pas dit grand'chose des Insectes du Gronland 
Oriental. Les voyages de S c o res b y 1) en mentionnent un petit 
nombre, surtout des Lepidopteres. Dans Die zweite deutsche Nord­
polarfahrt , G er s t a c ker enregistre trois Hymenopteres et quatre 
Dipteres, outre quelques Lepidopteres. Enfin, dans l'expedition 
Nord ens k i 61 d, en 1883, on recueillit quelques Insectes sur la 
c6te orientale; µiais on n'en a publie 2) que des Lepidopteres et 
des Hymenopteres, et l'on n'y mentionne, du Gronland Oriental, 
qu'un Hymenoptere, outre quelques Lepidopteres. Au contraire, les 
collections de M. D e i c h 111 an n contiennent plus de 100 especes. 
De meme que sur la c6te occidentale, l'ordre predominant est celui 
des Dipteres; puis vient celui des Hymenopteres. 

Les collections de M. De i c hm an n ont ete faites presque 
toutes par 70° ½ Lat. N. environ, et les localites nommees ci-dessous 
qui sont situees assez pres les unes des autres, ont par consequent 
cette mcmc latitude, alors qu'on ne l'exprimc pa~. 

Liste des espcces, voy. p. 107 -1 ~O. 

IV. 

Pycnogonides et Malacostraces. 

Par 

B .-J. Hansen. 

Pour les Pycnogonides j" ai suivi pas a pas, dans cette liste, 
l'ouvrage -de G.-O. Sars, intitule Pycnogoniclea (dans ,Den Norske 
Nordhavs -Expedition ") , en ce qui cancerne la nomenclature , etc. 
Pour les Crustaces j'ai employe la meme succession que dans 
mon memoire intitule Malacostr. mar. Groenland. occident. (insere 

1 ) W. Scoresby: Journal of a voyage to the Northern Whale Fishery, etc. 
1823, p. 423-28. 

2 ) C hr. Au riv i 11 i u s: Gronlands Insektfauna. I. Lepidoptera, Hymen­
optera, Bihang til Kgl. Svenska Vet.-Akad . Handl. Vol. 15. IV. n° 1. 

17• 
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dans "Naturh. Foren. Vidensk. Medd." 1887), a cela pres que, pour 
la succession et la nomenclature de l'ordre des Amphipodes, j'ai 
suivi, sauf un cas, G. -0. Sar s : An Account of the Crustacea of 
Norway, Vol. I, Amphipoda. Pour faciliter ulterieurement la com­
paraison avec la faune du Gronland Occidental, telle que l'a fait 
conna1tre mon memoire susdit, j'ai ajoute partout V.-G. (Gronland 
Occidental) , et la ou la nomenclature presente des modificalions, 
comme souvent a propos des Amphipodes, j"ai egalement annexe 
le nom anterieurement employe par moi pour toutes les especes en 
queshon. Ainsi done, !'absence de citation signifie que l'espece n·est 
pas designee comme provenant du Gronland Occidental. Quant aux 
Pycnogonides il n'y a pour la faune du Gronland Occidental aucune 
liste recente; mais i:t r exception du Chæton macronyx Sars , toutes 
les especes se rencontrent dans le Gronland Occidental. 

En majeure partie , les materiaux ont ete recueillis soit a la 
basse mer sur la cote meme du Gronland Oriental, dans les deux 
localites que voici: H e k I a Havn au Scores by Sund (70° 27' 
Lat. 1T., 2G 0 12' Long. \ '.) et Tasiusalc pres \ngmagsalik 
(G5° 37' Lat. ' 37° 30' Long. W.); soit au Srorec;hy Sund et 
,;ur q11elt1uc,; autre:-; point,; cfo lalilude et de lon6iln<le delermines; 
,;oit, enfin, dan,; ·1a me1 profunde le long des elite::.. Quelques 
materiaux proviennent, comme on le voit aisement par les latitude~ 
et longitudes , d'un dragage effcctue dans le Yoisinage de Jan 
May en, et quelques especes pelagiques ont ete pechees en des 
points tres differents de ces eaux et en d'autres parties de l'Ocean 
Glacial un peu plus eloignecs. J'appelle expressement !'attention sur 
ces details afin de ne pas faire comprendre d'emblee dans la faune 
du Gronland Oriental toutes les especes citees ici. Il est tres vrai­
semblable que toutes ces especes se rencontrent dans le voisinage du 
Gronland Oriental; mais cela n'est pas encore prouve et, d'ailleurs, 
on n'a pas encore arrete de ligne capable d'indiquer naturellement 
les limiles orientale et meridionale de la zone marine qui doil etre 
comprise dans le reseau, quand il est question d'une faune marine 
du Gronland Oriental. 

Les collections ont ete faites par MM. E. Bay et H. De i c h -
man n , zoologues de l' expedition. 

Liste des especes: p. 124--132. 
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V. 
Entomostracees d'eau douce et de · mer. 

Par 

Wesenberg-Lund, 

P. 135-138: Liste des Phyllopodes. P. 139: Liste des Clado­
ceres du Gronland Occidental, du Gronland Oriental et de l'Islande. 
Sur les 9 Cladoceres du Gronland Oriental, il n'y en a pas moins 
de 3 qu'on ne retrouve sur la elite Ouest du Gronland; ce sont les 
Daphnia grænlandica n. sp., Simocephalus exspinosits et Macothl'ix 
arctica. Les Cladoceres du Gronland Oriental se retrouvent tons 
en Islande excepte le Daphnia g1 ·ænlandica et le Simocephalus 
exspinosus; car, d'apres l'auteur, le Macothrix sp. decrit par 
Richard et Gu e rn e se laisse identifier au ]l. arctica. P. 140-143 : 
Liste des Copepodes. 

VI. 
Geologie. 

Par 

E. Bay. 

/Avec une carte geologique, pl. II. ) 

On debarqua sur trois points assez eloignes les uns des autres 
pour etre traites separement au point de vue geologique. 

1. Hold-with-Hope. 

Le Cap Bror Ruys est forme d'un basalte brun sombre, qui 
s'effleurit assez fortement et dont la texture varie. 

2. Scoresby Sund. 

A. Gneiss. 

Cette roche constitue la plus grande partie des environs du 
Scores by Sund. Elle est tres uniforme et, en general, tant/it a 
gros grain, dure , rayee de bleu et de rouge, tant/it · abondante en 
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mica (biotite), gris ·bleuatre, a grain fin. Les couches peuvent etre 
extraordinairement tourmentees (voy. fig. I, profil de l'H e k la Havn 
- schiste micace). Souvent le gneiss est colore en brun ou en 
rouge par le fer. Des mineraux accessoires n'y figurent qu'en 
proportions extremement minimes; la pyrite et la cyanite ont ete 
trouvees a l'Hekla Havn; l'epidote et la hornblende etaient assez 
frequentes, et les grenats d'une frequence particuliere , au point 
qu'en une localite - la G a ase Ian d - on rencontra du sable a 
grenats produit par la desagregation du gneiss. Ensuite, dans la 
Danmarks 0, on trouva une petite enclave de marbre ·(fig. II a 
- enclave de marbre veine de quartz [lignes ponctuees]; b. -
gneiss). En plusieurs endroits on trouva des traces de pareilles 
enclaves de marbre rnelees aux blocs de roche eboulee. - Les 
filons de pegmatite , de • basalte et autres etaient extraordinairement 
communs. 

Comme roches subordonnees au gneiss on rencontra la quartzite 
et la picrite a amphibole. 

c·e~t en Milne" Land. en face de la Riide O. que la 
quarb:ite avait le µlu~ d'exµansion. Elle se retrouva eu outre dan~ 
l'i"thme qui reunit le H. yp e fjord et le Hare fjord, et comme 
couche dans le gneiss, - au Vestfjord. La quartzite etait 
blanche ou rougeatre, fine de grain et riche en mica. 

La picrite a amphibole a ete trouvee par M. Har t z aux 
Kobberpynt et Renodde dans le Vestfjord et au fond du 
G a ase fjord; les fig. III et IV montrent comrnent elle se presente 
aux Kobberpynt et Renodde (on l'y reconnait aux hachures). 
Elle y figure sous forme de petites collines basses qui s'effleurissent 
facilement et Jaissent un gravois grossier, grisatre, en • morceaux 
ayant des angles vifs, qu'une efflorescence ulterieure transforme en 
sable fin. Dans l'interieur du Gaasefjord , la picrite formait au 
contraire dans le gneiss denx filons: l'un ayant une hauteur d'en­
viron 150 metres et courant du N. 26° ~·. au S. 26° E.; l'autre 
haute d"environ 300 metres et faisant presque un angle droit avec 
le premier. Dans ces tro is localites, la picrite etait sillonnee 
d'asbeste et de steatite qui formaient des veines de puissance et 
de direction variables. Enfin l'on trouva des filons de hornblende 
et d'autres dont l'interieur consistait en plagioclase de couleur claire, 
blanche ou bleue, l'exterieur etant de tourmaline et de hornblende; 

• les parties contigues de la picrite se composaient presque exclusive­
ment d'une hornblende fibreuse. 
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M. le professeur, Dr U s sin g a donne sur la picrite les re!l· 
seignements que voici: "Les echantillons analyses ont pour elements 
fondamentaux la hornblende, l'olivine et le mica. Dans presque 
tous les echantillons l'on trouva aussi plus ou moins abondamment 
la serpentine, resultant ici de l'olivine, la de la hornblende. L'olivine 
figure en quantites tres variables; dans certains echantillons elle est 
tres abondante; un d'entre eux, un seul, venant de la Renodde , 
n'en a que tres parcimonieusement. Elle forme de petits grains 
( diam. 1 - 2mm) souvent englobes en grand nombre dans des cristaux 
beaucoup plus gros de hornblende et de mica. Dans un echantillon 
provenant de la Reno d de et dans un au tre provenant de la 
Kobber pynt, echantillons qui abondent en olivine, ce mineral 
est presque entierement frais; dans les autres echantillons elle est 
plus ou moins transformee en serpentine. La hornblende est verle, 
et appartient a la variete actinote ; le rnica est tantal brun , tantot 
vert brun; tantal il est vert pur et ressemble a la chlorite. 

Comme el~ment accessoire la roche contient toujours une cer­
taine quantile de magnetite; un seul echantillon (riche en olivine) 
provenant de la Hen odde, a ega lem,mt de la pyrite magnel!que. 
La plagioclase ne ful rcncontrcc quc dans un seul echantillon venant 
rln G a ase fjord et, encore, la quantite etait faible. 

La roche ei1 question doit sans doute ctre classee dans les 
roches eruptivcs sans feldspath qui se rattachent aux gDbbro~ Pt 

surtout a la picrite a amphibol (Bonney et Rosenbusch); sa 
structure et sa nature mineralogique permettraient peut-etre de la 
rapprocher de la scyeli t e de M. Judd." 

B. Conglomerat de la Rode 0. 
Ce nom designe ici un conglomerat stratifie colore de rouge 

(probablement par du fer) et dont l'expansion se voit sur la carte 
geologique. Les couches ont une pente de 20° vers le N. 46° W. 
Les pierres trouvees dans cette roche atteignent un volume de 65°0 • 

Toutes roulees, elle consistaient presque exclusivement en gneiss. 
Du gravier assez grossier, mais manifestement triture, fut trouve en 
abondance parrni les pierres. On ne trouva pas de fossiles dis­
tincls, ce qui empecha de delerminer !'age geologique. C'est pro­
bablement une formation · 1ittorale. li faut ici mentionner qu'en face 
de la R 6 de O, la Mi Ines Land a une source charriant une 
maliere rouge qui cimente l'argile et le sable sur lesquels elle se 
repand. 
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On doit citer une particularite de ce conglomerat, savoir sa 
richesse en filons de carbonate de chaux. En un point de la 
Rode b, 011 trouva aussi dans une cavite une quantite de cristaux 
de .chaux carbo11atee assez grands mais imparfai_ts. Les dykes de 
basalte etaient • tres communs et se detachaient souvent en saillie 
au-dessus du conglomerat, celui-ci s'effleurissant aisement. 

C. Gres du cap Leslie. 

Sur le littoral Est de la Mi Ines Land, on trouva un grcs a 
tres gros grain, d'un jaune grisatre ou rougeatre et contenant du 
feldspath et ou l'on ne r-encontra pas de fossiles; la stratification 
etait assez manifeste. Les couches s'inclinaient de 14° vers le 
N. 54 ° W. On trouva enclav'e dans ce gres de petits gites d'un 
conglomerat beaucoup plus sombre, brunatre, consistant surtout en 
fragments de gres roules. Ces enclaves pouvaient atteindre 2m de 
longueur et de hauteur; d'autre part, une couche plus puissante 
( environ 7m) d 'nn conglomerat analogue fut trouv6 par M. Har t z 
i1 nnf' altitude rle J 50m environ. 

Le gres du cap Leslie atteint une puis~ann, J"t,uvirou Goom. 
Les filons de ba~alte y sont ll'~'s comnrnns dans la portion la plus 
an Nord. 

Sur la cote occidentale de la Jame:ons Land, on tiouve 
un _ gres probablement identique au gres du ca p L e s 1 i e; mais 
malheureusement on n'eut pas l'occasion de l'examiner. 

D. Formations rlu\tiennes et jurassiques. 

Comme l'indique la carte, ces formations se trouvent, aux 
rochers Neill, sur la cote orientale de la Jamesons Land, 
dont la partie la plus meridio11ale est le ca p S te w art, haut 
d'environ 100m. 011 y trouve (de bas en haut) les couches que 
voici: gres vert sans fossiles; schistes argileux sablonneux et gris, 
contenant (.iusqu'a l'altitude d'environ 50-60 metres) les plantes 
fossiles rhetiennes qu'a etudiees M. Hartz; calcaire rouge impur, 
presentant _(de 60 a 65m d'altitude) d'abondants fossiles jurassiques 
d'animaux tels que les a etudies M. le professeur Lu 11 dg re 11; 
schiste gris sablonneux et sans fossiles ( altitude , 90m) ; basalte 
(100m), et, en dessus, un gres jau11e. Ces couches s'i11clinent 
toutes de 6° vers le S. 50° W. 

I 
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Au Nord du cap Stewart, les rochers Neill se dressent 
notablement, et plusieurs nouvelles couches s'y montrent; mais le 
manque de temps empecha de les examiner plus au long. Ce qui 
caracterise les nombreux filons de basalte qui font apparition ici, 
c'est leur etat vis-a-vis des couches environnantes, dont les unes 
ont echappe a l'influence basaltique, d'autres l'ont subie (voy. les 
fig. V a et b; la partie hachee represente le basal te), 

E. Basalte 

Comme on le voit par la carte geologique, celle roche est tres 
repandue. Elle recouvre le gneiss et le gres du ca p Les 1 i e sans 
etre elle-meme couverte par aucune autre roche, de sorte qu'on ne 
peut rien <lire de son age, pas plus qu~ <le ses rapports chronolo­
giques avec les grands massifs basaltiques et les dykes qui figurent 
constamment dans les autres roches. Le basalte est assez variable, 
car on trouve et le basalte proprement dit et la dolerite et l'amyg­
<laloi'dc. La calcedoine est tout particulierement commune dan~ les 
cavit(,,, t,m<li"' qut le"' ztolite"' l chabd:,ie, ;:,till1ile, lieulauJi,eJ :,e 
voient moins frel(uemmenl. 

J<'. Glaciers, formations glaciaires et plu\nomimes <le soulevement. 

La glace 1;u11tiuentale :,'fleml just1u·au fu11J <le:; rarnifkations 
les plus interieures du Scores by Sund. En outre elle se relie • sans 
doute aux glaciers coherentes et aux neves du sol basaltique de la 
cute meridionale, tandis qu'on doit regarder comme plus contestable 
la question de savoir si la glace continentale se relie aux glaciers 
du cote septentrional du Nord ves tf jord. 

La Renland et la Milnes Land sont en partie couvertes 
<l'un champ de glaces ou peut-etre de plusieurs glaciers distincts. 
La c 6 te de Liver p o o 1 a beaucoup de glaciers locaux, dont cer­
tains ont le type scandinave. La Jamesons Land et la Dan­
marks O sont exemptes de glace; mais celle derniere ile a beau­
coup de champs de neige persistante. 

Les environs du Scores by Sund ont sans doute ete totale­
ment couverts pendant la periode glaciaire, el c'est partout qu'on y 
constate l'action de la glace (moraines, roches striees, etc.). C'est 
surt out sur la cote orientale de la Mil n es Lan d et en Jam e -
son s Land que les depots glaciaires atleignent des dimensions 
considerables. 
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Dans le terrain erratique de la James o ns Land, compose 
principalement de sables et de graviers, on voit des plages soulevees 
d'age postglaciaire et contenarit, en fait de coquilles marines, les 
Mya tntncata, . Saxicava arctica et Astarte Banksii. 

Sur d'autres points aussi, on voyait communement des plages 
soulevees et des terrasses marines. Dans la Danmarks 6 , on 
trouva des coquilles subfossiles jusqu'a une altitude de 65m environ. 
A la Terrassepynt, sur la ri.ve orientale du Rypefjord, 
M. Ryd er trouva de vastes terrasses oi1 abondaient les coquilles 
(voy. le haut de Ja page 173). A Ja Morænepynt et au debouche 
de la Hjornedal (toutes deux dans le Fohnfj ord) M. Hartz 
trouva de vastes system es de terrasses ( H j 6 r ned a J, voy. fig. VI 
et VII); on ne rencontra qu'a la Morænepynt des coquilles rnb­
fossiles (Mya truncata et Saxicava arctica). 

3. Angma salik. 

lci la roclie etit un gneis~ hrunt'1tre qui :,;'efflemit trb facile­
rnent. L'eehantillon que j'ai rapporte, s'est montre compose de 
feldspath. quartz, bronzite et biotite. 

4. Transport de gravier, d'argile et de pierres par les glaces 
fl.ottantes le long de la cote orientale du Gronland. Infl.uence 
de ce transport et de la periode glaciaire sur la constitution 

du fond de la mer dåns ces parages. 

Les auteurs qui ont fail sur ce sujet des publications speciales, 
sont MM. Nordensbold, Nansen et Eberlin. Cedernier Jes 
a donnees dans les Communications sui· le GriJnlancl, IX. 

Les glaces flottantes qui longent Ja cote orientale du Gronland, 
contiennent Jes formes de glace que voici: glace des glaciers (ice­
bergs) et banquise; cette derniere sorte peut se subdiviser en ·.glace 
d'hiver" (y compris Ja glace des fiords), forrnee durant le dernier 
hiver, et la vieille et forte glace de Ja mer arctique, amenee par 
le courant polaire. 

Ce n'est que tres exceptionnellement que la glace de mer 
charrie des pierres ou du gravier; en revanche, elle apporte en 
masse de l'argile et de la boue, dont l'aspect peut etre triple, savoir: 
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1 ° en tas qui peuvent etre tres considerables; 2° en trous cylindri­
ques ressemblant aux cavites de cryoconite decrites par Norden -
ski o 1 d; 3° repandue en poudre fine a la surface entiere de la 
glace. Ces trois sortes de vase contiennent des Diatomees; le 
1 ° et (plus rarement) le 2° renferment des coquilles. Le 3° a sans 
doute ete apporte par le vent de terre ; les 1 ° et 2° ont ete en 
majeure partie communiques a la glace par les amoncellernents 
sous la cote, bien que ce soit difficilement le cas pour le littoral 
escarpe du Gronland, mais bien pour un fond marin vaseux et plus 
plat (tel que celui de la Siberie). 

Sur la glace d'hiver et celle des fiords et principalement sur 
les icebergs, au contraire, on trouve frequemment des pierres et du 
gravier; mais ces parties des glaces flottantes ne jouent pas de role 
ulterieurement important comme moyens de transport; car elles 
n'agissent que dans le voisinage immediat de la terre. 

Toutefois on trouve le long de la cote orientale du Gronland 
un bane de pierres, et comme_ ce dernier ne peut pas avoir ete 
forme par les g]aces flottantes (parce qne celles-<·i empurlenl troµ 
peu <le pierres), le plus probab]e ::serait d"y voir la moraine termi­
nale qui dans le temps formait la limite de la glace continentale 
alors que cette derniere etait le plus avancee. Et voici un fait qui 
semble confirmer cette maniere de voir: Les pierres que nous ra­
massions avec le chalut, etaient les memes que celles qui faisaient 
partie du terrain solide a l'Ouest du lieu en question. Voici ce 
qu'amenait le chalut: 

1°. 74° 17' Lat. N. 15° 20' Long. W. (254m): gneiss, basalte 
et calcaire a fossiles. Dans la W o 11 as ton Forel and on trouve 
du gneiss , du basalte, du calcaire grenu , des marnes et gres 
jurassiques, du gres miocene et de l'argile schisteuse. 

2°. 72° 53' Lat. N. 20° 36' Long. W. (l 92m): gneiss et basalte. 
Ces deux roches se trouvent au Franz Joseph Fjord. 

3°. 69° 41' Lat. N. 19° 20' Long. W. ( 334m) : basalte. Sans 
doute on ne trouve pas non plus d'autre roche en penetrant dans 
les terres. 

Il faudra naturellement encore plusieurs coups de chalut avant 
de pouvoir rien <lire de certain sur le sujet. 
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VII. 
Remarques sur quelques fossiles jurassiques du cap 

Stewart dans le Granland Oriental. 

Par 

Bernhard Lundgren. 

(Planches III-V.) 

Durant l'expedition danoise de 189 1 ~92 au Gronland Oriental, 
on trouva au cap Stewart (env. 70° 25' Lat. N.) dans la Jame­
sons Land, au Scoresby Sund, des restes d'animaux fossiles, 
englobes dans du calcaire ou du gres calcaire, et qui non seulement 
sont en eux-memes d'un grand interet, mais interessent encore parce 
qu' il s out fourni des points de comparaison avec les fossiles deja 
rencontres au K uh n Island. 

Sorn; le rapport de la ronservation, les malerianx recneillis 
laissrnt henuco11p i, Msirer. LPs Moll11srp1es ,P prPsrntent t:rntflt 
avec leur eociuille, tantut sous forme de noyaux piel'l'eux. Mais, les 
premiers adherent si forlrment. i, la rnrhe par leur eoquille, qu'on 
ne peut pas le::; en detacher, uu bicu ee n'esl que partiellemeul. 
Les noyaux pierreux sont parfois tres bien conserves. 

Concernant le caractere general de la fanne, 011 lera remarquer 
que les Lamellibranchies constituent le groupe d'animaux le plus 
riche tant en especes qu'en individus. Les Belemnites ne sont pas, 
i, vrai <lire, des raretes, mais leur etat est toujours tellement frag­
mentaire et leur conservation si imparfaite , que ni leurs especes 
ni leurs groupes ne se Jaissent definir avec certitude. En fait 
d'Ammonites, on n'en a trouve que deux specimens, et ils sont 
incomplets et mal conserves; les Gasteropodes ne sont ni nombreux 
ni bien conserves; leurs especes ne sont pas definissables, leurs 
genres le soul it peine. Les Brachiopodes sont assez communs, 
mais mal conserves. Les autres groupes d'animaux ne donnent 
qu'un piquant d'un oursin (peut-etre une Acrosalenia), ainsi que 
deux Serpules. Parmi les Lamellibranchies predominent des Pecten, 
Astartidæ et Myacites. Chose singuliere, on n'a rencontre ni 
Tri_qonia, ni Goniomya, ni Aucella. 

Le caractere general de la faune concorde si bien avec celui 
de la faune jurassique europeenne, qu'on est souvent dans le doute 
au sujet de te! type provenant du ca p S te w art: vaut-il mieux 
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l'identifier a un type europeen, ou en faire une espece soi-disant 
nouvelle qui s'ecarte de l'europeenne par des caracteres distinctifs 
peu importants? Toutefois les especes de Pecten presentent des 
caracteres plus divergents. 

En decrivant les especes trouvees, et dans le but d'eviter des 
conclusions geologiques qui ne seraient pas parfaitement fondees, 
j'ai separe d'entre les types europeens et leurs apparentes boreaux 
ceux qui sont du Gronland , en tant qu'ils Jaissent voir des 
caracteres distinctifs constants, si peu importants qu'ils soient. et 
alors je n'ai employe la meme designation specifique que quand 
l'identite me paraissait tout a fait hors de doute. 

Pour les especes deja connues je n'ai pas reproduit dans son 
entier la liste des synonymes, mais amplement renvoye a des tra­
vaux plus generalement connus ou le type se trouve decrit ou 
figure avec assez d'exactitude. Pour etablir un controle, 'j'ai fait 
dessiner les specimens gronlandais des especes que j'ai cru devoir 
identifier aux europeennes. 

P. rn~-211: Description des especes trouvees. 
A cOt(i des types qui vie11nent d'etre nommes, on pourrait en­

core en citer plusieur;; autres. teb que les Serpula, piqnants d'1111 

Oursin, di vers Lamellibranchies. etc.; mais ils sont trop imparfaite­
ment conserves pour que le mieux ne soit pas de les laisser tout 
a fait hors de compte. Parmi les susdits 37 especes differentes, 
qui pourtanl u·ont pas toutes ete susceptibles d'une description 
exacte, quatre seulement peuvent en toute certitude etre rapportees ll 

des especes deja connues. Ce sont les Limæa duplicata, Avicula 
l11iinsteri, Leda lacryrna et Cardiitm concinnurn, qui ont une grande 
distribution geographique. Les Plicatula cf. spinosa, Ostrea cf. 
calcæola et Cyprina cf cancriniana ne peuvent pas ctre identifiees 
avec pleine certitude aux especes qu·on vient de nommer. 

Les types les plus importants au point de vue geologique, 
savoir les Ammonites et les Belemnites, ne comportent pas une 
definition plus preeise. 

Sur la repartition des especes je n'ai pas beaucoup a <lire. 
Sans doute on pourrait etre porte a voir des Unionides dans 
ce que j'ai appele Astai·te Wandeli et A. Hartzi. Il n'est pas 
certain qu'on ait trouve ces especes parmi des fossiles incontestable­
ment rnarins. D'autre part on trouve les Rhynchonella, Lingula, 
Limæa, JJ1odiola, Cardiwn, etc. dans une roche qui cadre avec 
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celle ou furent trouves les fossiles mentionnes , et il est probable 
qu'il n'y a pas d'especes d'eau douce parmi les depots marins. 

Si done on veut comparer les couches jurassiques du ca p 
S te w art avec d'autres, celles qui s'en rapprochent le plus se 
trouvent au K uh n I s Jan d , situe dans le Granland Oriental et dont 
les fossiles ont ete decrits par M. Toula d'apres les collections 
rapportees par l'expedition allemande 1869-70. Toula repartit 
en deux sections Jes formations jurassiques dudit lieu: 1 ° les 
couches d' Aucella et 2° le Dogger. Les couches d' Aucella se dis­
tinguent de leurs correspondantes du ca p S te w art par la grande 
abondance de ce genre, par les Perisphinctes Payeri et Belemnites 
Panderianus, absolutus, etc. On trouve plus de concordance avec 
le Dogger. La, les Gasteropodes sont sans doute plus communs, 
et la Goniomyn, qui n'a pas ete trouvee au ca p S te w art, a ete 
rencontree au K uh n Is Ian d. A utrement il semble que la faune 
de ces localites presente assez de ressemblance, et l'on cite comme 
provenant du Kuhn Island un type apparente it l'Avicula Miin­
steri. Il est probable qu'on doit rapprocher les couches uu cap 
S te w art de celles du K uh n I s I and. 

Au P u i n t \V i 1 k i e dans la P r in e e P a t ri t b Lan d , 
;\I· C 1 in to c k trouva des fossil es jurassiqnes qni sont <leerits sons 
le nom d' Ammonites M'Clintoclci, lifonotis septcntrionalis, ainsi 
qu'un petit nombre de Gasteropodes, quc Ha u.; h ton rapporte au 
lias (Journ. Roy. Dublin Society, vol. I, 185G-57, p. 244, pl. 9, 
Dublin 1858). Il ne parait pas y avoir de ressemblance plus par­
ticuliere avec la faune du cap Stewart. Il ne semble pas qu'on 
ait trouve des fossiles jurassiques sur d'autres points de l'archipel 
arctique americain; du moins de Rance et Feilden n'en citent 
aucun (Quart. Journ. Geol. Society, vol. 34, 1878; voir aussi Neu­
m a y r : Die geographische Verbreitung der Juraformation , Denk­
schriften d. K. Akad. der Wissenschaften, Vienne, vol. 50, 1885). 
Parmi les fossiles jurassiques trouves dans l'interieur de l'Amerique 
du Nord (haut Missouri et Dakota), on en a bien rencontre quelques­
uns, tels que les Lingula brevirostris, Gryphæa cctlcæola var. 
nebrascensis, Ostrea strigilecula, qui se rapprochent beaucoup des 
especes gronlandaises, sans toutefois pouvoir leur etre identifiees. 
L'espece d'Avicttla qu'on y a trouvee, a meme ete rapportee a 
l' Avicula Jliinsteri; mais, a n'en pas douter, ce n'est pas sa place. 

Au S p it z b erg, les formations jurassiques decrites par 
M. Lindstrom et par moi, figurent sur plusieurs points, et il est 
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vraisemblable qu'elles appartiennent a des niveaux differents; comme 
especes qu'on retrouve au cap Stewart, on citera le Cardium 
concinnwn et peut-etre le Limæa dttplicata, sans que toutefois on 
y trouve de ressemblance plus particuliere, pas plus qu'avec les 
formations jurassiques d'A n d 5. En fait d'especes rencontrees au 
ca p S te w art , on retrouve les Limæa duplicata, Avicula Miinsteri 
et Cardiwn concinnum il. la No u ve 11 e -Z em b I e, dont les forma­
tions jurassiques sont caracterisees par la presence de I' Aucella, 
qui n'a pas ete retrouvee au ca p S te w art. Par ses recherches 
sur la distribution geologique de I' Aucella, M. La huse n a etabli 
que ce genre ne figure pas dans des couches plus anciennes que 
celles d'Oxford (Ueber die Rnssichen Aucellen, Mern. Comite Geol., 
vol. 8, n° 1 , 1888). Par consequent, celles des stratifications du 
cap Stewart et du Kuhn Island qui ne contiennent pas 
d' Aucella, doivent bien etre considerees comme plus anciennes que 
!'etage en question, et c'est bien aussi ce qu'a fait M. To u I a en 
les rapportant au Dog g er. 

Les qua tre especes europeennes trouvees au ca p S te w art, 
se rencontrent toutes en Europe dans le Kelloway, et le c:u actere 
general de la faune cadre cgalemenl bien avec celui de J"flage e,1 
question. Seule le Plicutulu cfr. ::;pino::;a ferait pencher pom le 
Zias , sans toutefois agir beaucoup sur la balance. Les formations 
jurassiques trouvees au ca p S te,Yart me semblent appartenir tout 
a fait au Kelloway , et trahissent les caracteres qui distinguent 
l"Europe Centrale a propos des Lamellibranchies et des Brachiopodes. 
Les Cephalopodes ne sont pas assez bien conserves pour que leur 
examen mette en etat de tirer des conclusions relatives a !'age de 
ces couches. 

VIII. 
Plantes fossiles du cap Stewart dans le Gronland 

Oriental. 
Avec un apercu historique 

par 

N. Hartz. 
(P. 217-248, avec 14 planches.) 

Apres avoir mentionne tres succinctement ce que la bibliogra­
phie offre de plus important sur la flore et la faune fossiles du 
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Griinland, et rectification faite de differentes erreurs en fait d'opinions 
et d'indications concernant la geologie du cap Stewart, on a 
donne, p. 228-244, une liste des plantes fossiles trouvees au ca p 
Stewart et aux rochers Neil], ~l quelques kilometres au Nord 
de ce cap. 

Cette petite flore (18 especes) ferait rapporter le sehiste argi­
leux qui Ja contient, a l'etage rhetien ou au lias-rhetien. Les 
especes montrent une concordance particuliere avec celles du Jias­
rhetien de la Scanie et celles de !'etage rhetien de la Franconie. 
Pourtant on retrouve un certain nombre des especes dans les 
couches jurassiques plus recentes. Comme on le voit par le tableau 
de la page 245, plusieurs des especes ont une tres vaste distribution. 

Les materiaux collectionnes sont si peu nombreux et si mal 
conserves, qu'on n'oserait pas en tirer des conclusions d'une grande 
portee. Que, par exemple, les Dictyophyllmn et Clathropteris, si 
communs en Scanie, manquent tout a fait dans la collection rap­
portee, ce peut fort bien etre une consequence de J'extreme brievete 
de notre se jour au ca p S te w art, ce qui ne permit de recueillir 
des fossiles que sur un tres petit cspace. La plupart des especes 
furent trouvces tant au ca JJ S le\\ ar l rneme que sur le versant 
situe an Korn de ce promontoire. Toutefois les Todea, Ptilozamitesr, 
.Anomozamites, Palissya? et Stadiyotaxus ne furent trouves qu'au 
Nord dudit ccip . 

Je terminc en adressant de respectueux et cordiaux remerci­
ments a M. le professeur A.-G. Nathorst de Stockholm, qui m'a 
grandement aide a deterrniner les fossiles, et plus lard m'a, par 
6crit, honore de nombreux renseignements et conseils. C'est a peine 
si, sans la bienveillante assistance de M. le professeur Nathorst , 
ce petit memoire aurait vu le jour. 

P. 246-48: Liste des plus importants des ouvrages ciles et 
consultes. 




